
 

 

28e DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE – ANNEE A 
Is 25,6-10a ; Ps 22 ; Ph 4,12-14.19-20 ; Mt 22,1-14 

 

 

Pour entrer en prière 

 

Dieu nous accueille en sa maison, Dieu nous invite à son festin :  

Jour d’allégresse et jour de joie ! Alléluia !  
 

Criez de joie pour notre Dieu, Chantez pour lui, car il est bon,  

car éternel est son amour.  

Avec Jésus, nous étions morts ; 

Avec Jésus, nous revivrons, nous avons part à sa clarté. 
 

Approchons-nous de ce repas 

Où Dieu convie tous ses enfants ;  

mangeons le pain qui donne vie. 

« Si tu savais le don de Dieu ». 
 

Si tu croyais en son amour, tu n’aurais plus de peur en toi. 

Que Jésus-Christ nous garde tous 

Dans l’unité d’un même corps, nous qui mangeons le même pain. 

Soyons témoins de son Esprit ! 

Que disparaisse toute peur ! Montrons au monde notre foi. 

 

 

A l'écoute de l'Evangile 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (22,1-14) 

 

En ce temps-là, Jésus se mit de nouveau à parler aux grands prêtres et aux pharisiens, et il leur 
dit en paraboles : « Le royaume des Cieux est comparable à un roi qui célébra les noces de son fils. 

Il envoya ses serviteurs appeler à la noce les invités, mais ceux-ci ne voulaient pas venir. Il envoya 

encore d’autres serviteurs dire aux invités : ‘Voilà : j’ai préparé mon banquet, mes bœufs et mes 

bêtes grasses sont égorgés ; tout est prêt : venez à la noce.’ Mais ils n’en tinrent aucun compte et 
s’en allèrent, l’un à son champ, l’autre à son commerce ; les autres empoignèrent les serviteurs, les 

maltraitèrent et les tuèrent. Le roi se mit en colère, il envoya ses troupes, fit périr les meurtriers et 

incendia leur ville. Alors il dit à ses serviteurs : ‘Le repas de noce est prêt, mais les invités n’en 
étaient pas dignes. Allez donc aux croisées des chemins : tous ceux que vous trouverez, invitez-les 

à la noce.’ Les serviteurs allèrent sur les chemins, rassemblèrent tous ceux qu’ils trouvèrent, les 

mauvais comme les bons, et la salle de noce fut remplie de convives. Le roi entra pour examiner 

les convives, et là il vit un homme qui ne portait pas le vêtement de noce. Il lui dit : ‘Mon ami, 
comment es-tu entré ici, sans avoir le vêtement de noce ?’ L’autre garda le silence. Alors le roi dit 

aux serviteurs : ‘Jetez-le, pieds et poings liés, dans les ténèbres du dehors ; là, il y aura des pleurs 

et des grincements de dents.’ Car beaucoup sont appelés, mais peu sont élus. » 
 



 

 

Pour méditer 

 
   
 Pendant ces derniers dimanche ainsi que dimanche prochain, Jésus raconte des paraboles dures 

et un peu « brutales » à nos oreilles. Jésus s’adresse aux prêtres et pharisiens qui ont la 

responsabilité du peuple mais qui ne sont pas disponible à écouter quelqu’un qui leur montre la 

vérité de leur attitude. 

  

Le contexte de la parabole : un roi fait appeler les invités aux noces de son fils, mais ils refusent, 

ils trouvent des excuses, ils ont d’autres choses à faire. Ils sont appelés pour deux fois, mais ils n’en 

tiennent pas compte et ils reviennent à leurs affaires. Le roi dit à ses serviteurs : « les invités n’en 

étaient pas digne ».  

Un deuxième tour d’invitation est fait. Les serviteurs vont aux croisées des chemins et 

rassemblent tous ceux qu’ils trouvent : les bons et les mauvais. Et la salle fut remplie. 

Mais alors, qui est celui digne d’être invité ? Etre digne ou pas dépend de la réponse, de notre 

réponse aux appels du Seigneur. Personne n’est exclu, ni les bons, ni les mauvais. C’est à nous de 

choisir si on veut entrer ou pas, si on veut s’engager ou pas.  

Est-ce que je ressens des situations où il me semble d’entendre des invitations de Dieu ? Comment 

réponds-je à ces appels du Seigneur ?  

 

Maintenant que l’on est entré dans la salle de noce, on peut se dire : c’est fait, on est dedans ! 

Et non ! Car le roi voit un homme qui ne porte pas le vêtement de noces. On peut reprocher au 

roi que la personne a été trouvée aux croisées des chemins, comment aurait-elle pu avoir un 

vêtement de noces ? A la question du roi qui demande pourquoi elle n’a pas l’habit approprié, la 
personne garde le silence. Elle est jetée dehors. Mais alors qu’est-ce symbolise le vêtement ?  

Etre invité et entrer dans la salle de noces ne suffit pas ; notre réponse positive, notre désir 

d’entrer demande un engagement, un changement dans notre manière d’être, de faire, de vivre, 

demande de changer d’habit et de porter le vêtement de noces. Un changement qui concerne tout 

notre être, toute notre vie. 

Comment les invitations du Seigneur me demandent de changer d’habit, de manière de penser, de 

vivre ?  

 

Pour porter l'Evangile dans la vie 

 
 - A la table des noces où tu nous invites, nous te confions Seigneur tous les exclus de notre société, de 
nos communautés, de nos invitations. Fais grandir Seigneur notre cœur afin que nous puissions accueillir 
toute sœur et tout frère avec gratuité et charité.  
 

- A la table des noces où tu nous rassasies, nous te confions Seigneur tous ceux qui luttent pour la justice 
et la dignité de chaque personne, pour tous ceux qui luttent pour gagner leur pain quotidien. Aide-nous, 
Seigneur, à ne pas rester indifférent devant ces situations.   
 

- A la table des noces où tu nous rassembles, nous te 
confions Seigneur ceux qui habitent dans nos quartiers, 
dans nos villes, dans nos immeubles. Ouvre nos yeux, 
Seigneur, afin que nous nous apercevions de tout ce qui se 
passe de beau et de bon à côté de nous.  
 

 

 

 

 
Disciples de l’Evangile 


